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grande aclivitô dans tous les ports nlitaires;
on multiplia les occasions de mettre en mer des
escadres d'évolution pour former des généraux
et exercer les équipagee. Oit remplît nos ar-
senaux et nos mîtagasinîs de iuitinilionis et d'ap-
provisionnernens. Celte renvie fut poursuivie
avec autant de persévérance que de succès par
M. de Sarnuiies, son successeur; et si nous
avions à notre tête des honmes jaloux de dé-
fondre 'honnieur et de soutenir la puissance de
la Firi:e, ia trouveraient lins la conduile dle
ces deux ministres pluis d'unr exemple à imiiler.

C'est durant cette période que survinrent les
démêlés entre la Gran le-Bretage et ses colo-
nies d'Amérique, en 1765, au sujet de lacte
du timbre, et en 1773 ai sujet du droit sur le
tiré. C'est sans doute aussi à ces circonstances
qu'il faut attrbuer le silence gar.lé par le cabinet
a nglais sur les développmenteils de notre marine.
Quoi qu'il e soit,.ces dériélés finirent par
prindrt un caractère plus strieux, et en 1775,
la métropole ayant voulu employer la violence,
la guerre éclatu.

L'Europe était alors aghé, par les idées dle
liberté et de philaitropie loot lit philosophie
française avait pris la glorieuse initiative.
Aussi ces événemens eurnt tniimeniC re-
tentissenit partoutil, surtout ri France. L.'o-
pinion publiu frisait dus veux pour le tri-
omiphe îles inîirgés ; on lur envoyait le l'ir-
gotit, des anes, dles volonitaires. Quant à
Louis XVI, il voulait sincèrement la paix et
cherchait à éviter la guerre pir toiites soi tes le
roncessions; il alla j tsqup'à doiner l'ordre d'ar-
rêoler dans les ports les jeunies viliviers qui al-
laient olfrir leur épée et leur expérience mili-
taire aux tristurgi!s: ce n'est qu'en éclippaant
aux recherches île la police que L:ifiyetle et
quelques amis purent quitter le sol français et
aborder l'A mérique. De lîier caté, les Atugtlais,
selon leurs habitudes et dès 1774, exerçaient
les plus intollrnbles vexations contre ros bati-
mens et avaient, comme ent 1756, donné à leurs
continandans l'ordre (le s'emparer, avant t10m1e
hostilité, des élablisseinens français. C'est
ainsi que ce qu'on notus avait laissé (le poises-
iinns dans l'Inde fut envaii et Pondi h léry in-
vesti, presque un an avait'la déclaration de
guerre.

Toutes ces vio!ences léterminaè.cn enfin le
goiverninetît pacifupie île Louiis XVI à une
intervention, que d'ailleurs la Franîce rétlamait
avec nergie, tant pour satistiuire les passions
libéiles qui f'rmtentaient dans son cein que
pour laver les atiioils de lia guerre de sept ans,
dont Vurgueil tuational était profondément
blessé. Toute le monle ctnrnit les réiultats
le cetle collisionî, à laquliclle l'Esiagino et la
iolk.nde, poussées par les prétentions itlo!é-
rables de la Grande- Bretagne, rit! lardèrent pas
à prendre part. I[euuement, 'admiiisura-
tliit prévoyante île Clis euI et le Snrtines
nnit iis cette fris la France en mesure île sou-
tenir la lutte avec avantage. On luit disposer
de 80 vaisseaux, île 46 frégates ct de 50 bâti-
men s de moindre force, et l'on vit surgir tout-
à-coup les d'Orvilliers, les d'E.ltaing, les Gui-
chlen, les Suli-ei, les Kersrinît, qui tiren res-
licer notre pavillon sur toutes les mi r.. Noirs
ne rappîellerons pas les vitoires qli distingue-
rent nos ariées de terre et île rmer dutrant cette
guerre ; il nous suilira de dire quire la Fiante eut
la gloire île conserver ou île faire res1itier les
possessions île tots ses alliés, île fiire subir à
l'Agleterro la neutralité armée îles trois puis-
sanees dri Nord coalisées pour défendre le
principu de la liberté des a mrs, et de contribuer
d'une fiçon ilécisive à issurer 'iid é peilance
îles Etais-Unis île l'Amérique. Le traité, si gné
à Veranilles ci 17S3, efflaçait la honte du traité
le Pnriis.

C'est quelques années après l'énmancipation

des Etats-Unis qu'éclata la révolution fran-
çaise. Pitt et l'aristocratie anglaise conçurent
de prime abord l'espoir de profiter des événe-
mens pour se venger (les échecs de la dernière
guerre et abaisser notre puissance. Mais les
principes de la France avaient soulevé les plus
vives sympathies non-seulement dans cett iail-
heureuse Irlande, toujours prête, les circonstan-
ces aidant, à se soulever contre ses oppresseurs,
mais dans le centre mém de la vieille Angle-
terre. Ces sympathies s'étaient quelquefois
manifestées par des symptomiies si alarmansque
le goivernement craignit sérieusement pour
l'existence île la constitition. Ainsi l'anniver-
sairecu 14 juillet enusa à Birmingham une
émeute fornitlalle,et le peuplenaitre de la vil-
le pendant plusicumjours,incendialesmaisons
des ialitans conuis par leurs sentimens hostiles
contre li révolution française. L'aristocratie
nnglaise et l'homme d'état qui la gouvernait,
furent done obiligès d'nturnter leurdesseins, et ils
durent employer trois ainnées entières à ruiner
les principes île la révolution en la présentant
comme irréîigecuse, anti-sociale, nvide de boule-
versmenienîs, préte à tous les crimes ; à réveiller
les vieilles htainmes nationales contre la Fronce,
en lui montrant l'occisiot unique d'aequérir
l'empire exclusif île la nier; et à nplanir, par
des Iraités particiliers avec chaque puince,
tuites les ltlirilté; qiii pourvaient tre un obsta-
cle à itne coalition générale île 'Europe. Cette
Sruvre accomplie, le caiet anglais rappela
d'abord son ninmbassailetir ct ie tarda pas à
paer, toujours saits déclnration le gu1terre, à
des hostilités réelles; ainsi, dé tlnse lit faite
aux vaisseaux firançais d'acceter des blés en
Angleterre; une frgatie française lût attaquée
et prise par deux vaisseaux anglais dans la imler
des tiles; et le stathouder de Ho![ande fut
poussé dans la coalition par les conseils et
par l'inilience du cabinet le St-James.

La Convention avait montré une patience
qui n'était pas dans ses itdeaet avait olleirt
toutes sortes île concessions. Elle fut lircée de
déclarer la guerre. Alors éclata la lutte la plus
g'intesquie dont les annales humaines fiussent
Mention : d'une part, l'immortelle aissemlée,
appuyée sur Pari et ilielqiutes pdpartemiteis
île I'nuin, lEurope et les tFrois gun rIs île a Fr nce
insirgée. Duranrt cette période, 'Aigleterre!
flut l'âitie de toites les coalitions à J'extérieur,
de toutes les rébelions à l'intérieur. Introduite
par la Irahiiuon des royalisles à Toulon, elle brûla
notre flotte lorsqti'elle ltît fiir devant notre irmté
victorieuse. Complice des émtigrés le Quible-
ron, elle uhandonna làîcheent ses alliés à la
venenee des soldats républienins,et mérita
l'apostrophe si nicire dle Slhéridai: "4 Oui, le
s tg ang'nis n'a pas coulé, mais l'honneur
ui.g:is a coulé par tous ses pores." Ne recula lnt
devant ncimi moyen, elle encurngen et soudoya
îie son or l'assassinat, l'incendie, la liirnication
îles iix nssgnats. L'héroïsme de la France
révol tition na ire triompha île tout. La niar n,
républicaine lutta souvent avec succès, toujours
avec courace, et tint 1Ct3 jiusqu'in bout à la
marine anglaise sur toutes les iers. Sur le
continent, la gierre, qui fut d'nlord signaléa
par de grander adversités siiuporétcs avec lié-
roïisnie, tit terminée à la gloire rie notre pnys
par les victoires de Ilsstna a Zurich et Plexter-
tination le 'alrmtiée de Smwaroff en Suisse ;île
Bruie à Alkiinóër et la capitiIlation du titic
d'York vir Hollande ;îe ßionparte à arengo
et la convention mililairm signée par Mlhns à
Alexanîlrie; île i\oreau à liolenliien, et
l'armistice dle Stever imposé à l'archiduc Clinr-
la. .LEurpe, épuiséc, dut poser los nriies et
signer les traités de Luiéville et d'Aiities, qui
Portèrent tit plus liautdrlegré la grandeur dc la
Fronce, et comblèrent tous ses ennemis île
confusion. L'Atgleterre restituait à la France

et à ses alliés toutes leurs colonies, excepté
deux îles, celles de la Trinité et de Ceylan,
'FTgypte à la Porte- Ottomane et Malte à lord:n

de st-Jean. Elle laissait la France maîtres
de la Belgique, des provinces dlut Rhin, de l'Italie,
ayt atos son protectorat la Hollande, l'Allema-
gnî1, la Suissie et l'Espagne. Tels avaient été
pour elle les résultats de dix ans de combats,
d'initr:gues souvent criminelles, et de quatre
milliards ajoutés à sa dette publique!

L'Angleterre n'avait fait la guerre que pour
reprendre haleine: la paix ne fut pas de largue
durée. Sur dihlérens prétextes, le cabinet an-
glais ajourna la restitution de Malte, jusqu'à ce
qu'enfin il jeta le masque. Mais auparavant,
il lit encore ce qu'il avait fait en 1741, en 1756,
en 1778, en 1792; il lança ses flottes et ses
corsnires sur les bâtimens français avant toute
déclaration île guerre, et cet acte infàme de
piraterie lui valut plus île 150,000,000 fr. et
plu:ieurs milliers de matelots prisonniers. En
repréFailles de ce brigaidage,le lr consul fit arre-
fer comme otages tous les sujets le la Grande

nngnre qnui se trouvaient sur les possessions
françtises,et le général Mortier occupa lellano-
vre après avoir fait capituler le feld-maréchal
Walinoden et son armée. Chose étrange, le
enbinet anglais jeta les haut cris et osa se plaindre
île ces deux mesures firt légitimes comme d'une
violation diiu droit îles gens.

L'Angletene, de sont côté, déploya une incro-
yable activité poursotlnger l'Europe contre nous
raviver la chouannerie an Vendée et susciter.
des complots contre la vie clu chef du gouverne-
met français. Deux de ses rgeas revêtus du
cnrnctère d'ambassadeu1rs ivent mème, à cette
époque, hautement sg;mlés comme complices
île ces tentatives d'asqsassinat, et lonteusement
chas:sés les cours près desquelles ils résidaient.
Cependant le premier consul, convaincu que la
paix di continent rie pourrait ètre conquise d'un
façon décisive et durtable que dans Londres,
avait fait des préparatifs considérables pour
opérer une descente en Angleterre. Une armée
dle 0,000 hommes d'élite campait à Boulc.gne,
et une flottille dle 2,000 hâtiiensi attendait le
moment propice pour l'embarquement. Quoi-
que le cabinet anglais eût multiplié les moyens
de défense, garni les côtes dle batteries, rassembulê
60.000 homnes dans les provinces du midi,
onlonné la levée en maslse, fermé lentrée de la
Tani<c par îles vaisseaux rasés; et appelé Nel-
sot à son secours pour tenir la lanclhe ; cepei-
dant il n'était pas encore rassunré contre le génie
audacieux de Napoléon et centre la val ur des
soldats d'Italie et d'Egypte. Les tentatives le
Nelson sur la flottille avaient été plusieurs fois
repouissécs, et l'on savait que si îles accidens île
mer, d'ailleurs si fréquens dn]ris la Nanche,
éloignaient les vaisseanux nugais titi Pas-dce-
Caluis, six ieures sulint à 'armée expédi-
tionnaire pour mettre le pied surie sol dle l'Aingle-
terre. Chefs et soldats brûlaient d'impatience
d'en venir aux mtnins avec nos éternels rivaux,
lorsqti'uine agression imprévue îe l'Autriche, sé-
diuite par l'or dle Pit, lit une diversion qui délivra
le cabinet angl.is de ses alarmes.

Ici recommence cette série dIe coalitions, à la
suite desquielles Napoléon, après avoir porté le
irpeai tricolorc dans toutes les capitales de

l'Europe, depuis les Colonnes d' lerculejusqu'à
P'tuntique cité îles Czars, après avoir vaine'um tois
les rois et disposé de tous les trônes, finit par
succomber sous le triple effort des élémens, île
Il trahison et du nombre. Si ces dix années
de guerre turent marquées par les trionlmhcs les
plus éclatans pour la France, triomphes qui ne
furent pas sans fruits pour la propagainile des
idées d'émancipation, île liberté et de progrès
en Europe, cette gloire fut cruellement expiée
par les tmités de 1814 et de 1815; traités odieux,
empreints de cette vieille et jalouse inimitié de


